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A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 

Par  HAUSSMANN, 

L’un  de  fes  commiffaires  aux  armées  du  Rhin  des  Vofies 
& de  la  Mofelle  ; 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 

Et  envoyé  aux  Départemens, 


ü E fuis  parti  de  Mayence  le  28  au  foir,  pour  vous 
piéfenter  les  Députés  des  peuples  libres  de  la  Ger- 
manie , Sc  pour  conférer  avec  vos  comités  fur  diffé- 
rentes mefures  à prendre  pour  le  fuccès  de  nos  armes 
(5c  des  principes  de  la  liberté. 

Après  la  déroute  de  1 armée  de  la  Belgique  , il  vous 
fera  b:en  fatisfaifant  d’apprendre  que  l’armée  com- 
mandée par  Cuffines  , fe  trouve  dans  la  fituation  la 
plus  avantageufe.  L’ennemi  avoit  tenté  de  pénétrer 
entre  Creutznach  ^ Bingen.  Le  brave  Hoiichard  l’a 
arrêté;  Cuffines  eff  accouru  avec  un  corps  d’armée, 
ôc  a repouffe  les  ennemis  avec  fuccès.  Nos  troupes  fe 
font  emparées  du  château  de  Stromberg , & ont  fait 
, 37  prifonniers.  Elles  occupent  a<ffuellement  les  plus 
belles  pofftions  âc  tous  les  défilés  qui  conduifent  à 
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Bacharach  h Coblentz.  Un  camp  eft  formé  entre 

Creutznach  Sc  Bingen. 

Rien  n’égale  l’ardeur  Sc  le  courage  de  nos  braves 
foldats:  leur  joie  étoit  extrême,  lorfcjue  nous  les  avons 
vu  partir  pour  aller  fe  mefurer  avec  l’ennemi. 

Toute  la  rive  du  Rhin  Sc  les  ifles  qui  s’y  trouvent, 
font  fupérieurement  bien  gardées , S:  nous  avons  des 
redoutes  Sc  des  batteries  hériflees  de  canons  en  face 
de  tous  les  portes  ennemis  , Sc  par  tout  où  il  pourrait 
tenter  le  partage  du  fleuve.  _ P 

L’armée  a toutes  fes  provifions,  m.unitions,  fubAf- 
tances  Sc  Tes  effets  d’équipement.  Les  fortifications 
de  Mayence  éc  de  Gaffe I , font  de  la  première  force  , 
Sc  au  dire  de  tous  les  hommes  inrtruits , il  faudroit 
une  armée  au  moins  de  loo  mille  hommes  pour  affié- 
ger  ces  places.  Alors  , encore,  elles  foutiendroient  un 
fiége  de  plus  de  fix  mois. 

Nos  troupes  font  bien  armées , bien  habillées  Sc 
bien  chauffées;  leur  conduite  ert  extrêmement  loua- 
ble , elles  obfervent  une  bonne  difcipline.  Il  n’y  a 
point  cil  de  défertion  , aucun  congé  n’a  été  accordé  ; 
ceux  qui  venoient  nous  en  demander , changeoient 
d’avis  dès,  que  nous  leur  montrions  les  ennemis  pof- 
tés  vis-à-vis  de  nos  fenêtres.  Quels  regrets  n’auriez- 
vous  pas  , leur  diiions-noiis  , fl  pendant  votre  abfence 
il  y avoit  une  affaire  d’honneur?  Nous  avons  écrit  à 
leurs  municipalités  Sc  à leurs  départemens  , pour  leurs 
nffaires  particulières. 

Aucune  plainte  ffert  portée  contre  ces  braves 
foldats  de  la  patrie  , & bien  loin  d’être  à charge  aux 
habîtans  des  campagnes  où  ils  font  cantonnés  , ils 
partagent  même  fouvent  leurs  fubfiffances  avec  les 
plus  néceffiteiix.  Ce  fait  nous  ert  certifié  par  plufieurs 
députés  des  communes. 

Le  pays  Mayençais  eft  de  la  plus  grande  beauté 


& de  !a  plus  grande  fertilité.  Non-feuletcent  tontes 

les  fubfîflances  de  Tarmé.e  Sc  les  approvilionnemens 
immenfes^  qui  exigent  dans  les  magafins  , en  font 
tirés  , mais  on  a pu  faire  encore  des  verfemens  confî- 
dérables  en  grains  fur  Landeau  , Wjifenbourg  ôc 
Haqueneau.  » ^ 

Et  croiriez-vous,  citoyens,  que  tant  d’avantages, 
qu  une  pofition  auffi  favorable  , auffi  précieufe  au 
falutde  la  république  , ont  été  totalement  méconnus; 
quoi!  a\  oit  projeté  1 abandon  de  ce  riche  pays  Sc  Is 
retraite  de  1 armée  ; que  des  démarches  preifantes  ont 
été  fanes  à cet  effet  à Strafbourg  & à Paris,  Sc  que 
cette  funefle  retraite  anroit  été  opérée  fans  les  récia- 
mations  vives  & plus  preifantes  encore  de  vos  com- 
miffaires  ? 

Ce  projet  criminel  étoit  fans  doute  lié  avec  les 
cbdacies  qu’on  n’a  ceffé  d’oppofer  toutes  les  fois 

SrVi,  fecours  de  l’armée  de  la 

fïioie  ie,  recours  avec  lèquel  il  lui  auroit  été  facile 
dans  k temps,  de  prendre  Coblentz  & fon  château 
prt.  1 eut-etre  apprendra  t-on  un  jour  que  les  mal- 
heureux événemens  de  la  Belgique  ne  font  qu’une 
lune  de  la  trame  formée  contre  l’armée  commandée 
par  LLiltmes. 

Quoi  qu’il  en  foit,  citoyens  , comptez  fur  le  patrio- 
tume  & fur  le  courage  de  l’armée , & fur  la  fermeté 
de  vos  commiffaires.  Le  pays  Mayençais  devient  au- 
jom-a  hiu  le  point  le  plus  important.  Cuftines  e!l  la 
terreur  de  1 ariftocraiie  germanique  ; il  a la  confiance 
e^j  armee  Sc  des  habitans , Sc  je  crois  pouvoir  dire 
quil  mente  la  vôtre;  que  vous  pouvez  compter  fur 
fon  courage  fur  fes  talens  & fur  fon  patriotifme. 
J e.pere  quil  fe  conduira  toujours  en  vrai  républicain. 
S ij  eft  bien  fécondé  , & fi  on  lui  fait  paffer  de  nou- 
veiks  forces,  il  pourra  réparer  les  mailieurs  de  la 
Belgique. 


Quant  à la  fcconde  partie  de  la  mifTion  dont  vou:, 
nous  avez  charges , je  vous  dirai , citoyens,  que 
votre  décret  du  i y décempre  a cté  exécuté  dans  le 
pays  Mayençais.  Les  partifans  de  nos  ennemis , les 
fauteurs  & adhérens  du  defpotifme,  ont  auffr  cherché 
à Faire  échouer  nos  opérations  , à exciter  le  peuple  Ôc 
même  à renouveler  la  fcène  de  Francfort  ; notre  fer- 
meté 6c  des  mefures  vigoureiifes  mais  néceff^iires  , ont 
anéanti  leurs  machinations.  Nous  avons  fait  exporter 
ou  arrêter  les  chefs  de  complots.  C’étoient  prefque 
toujours  des  prêtres,  des  baillis  ou  des  agens  connus 
de  l’Eledeur. 

' Les  biens  de  ces  déportés  j ceux  des  prêtres,  metines, 
religieux,  princes,  leurs  fauteurs  ôc  adhérens,  ont  été 
mis  fous  la  main  de  la  nation. 

' Faites  toujours  des  loix  bonnes  vigoiireufes  , Ôc 
vous  trouverez  des  hommes  fermes  qui  les  feront 
exécuter,  Ôc  un  peuple  qui  \es  refpedera. 

La  Convention  des  peuples  libres  de  la  Germanie  , 
s’efl  formée  le  17  niai's.  Le  lendemain,  elle  a déclaré 
fon  indépendance, & décrété  ladéchéancedu  ebdevant-' 
éledeur  c5c  des  autres  princes,  chapitres  & feigneurs 
qui  goiîvernbient  le  jfays  : elle  leur  a défendu  de  rentrer 
dans  le  pays  fous  peine  de  mort.  Le  21 , elle  a décrété 
fa  réunion  à la  France.  Ses  députés  font  ici,  je  demande 
qii’Js  foient  introduits. 

Quatorze  croix  de  Saint-Louis  nous  ont  été  remifes 
pour  les  frais  de  là  guerre.  Je  les  dépofe  fur  le  bureau, 
avec  la  liile  des  donateurs. 
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